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PREMERE PARTIE : Le CDST 

La BitDliotheque du Centre de Documentation Scientifique et Techni-

que (CDST) est une des sou s unites du Centre. Pour 1'analyser, il 

convien* de la situer dans 1'ensemble qui la contient. 

Le CDST est,pour 1'instant, un laboratoire propre du Centre natio-

nal de la Recherche Scientifique (CNRS). La politi que nationale de 

la recherche determina celle duCNRS 

Le developpement du CDST ne peut pas @tre separ£ de la politique 

nationale de 1'infomation sci-entifique et techniqu e, qui comence h 

§tre elabore;e depuis 1978. Le CDST doit aussi servir de relais pour 

la constitution d'un reseau national d'acces a 1•information primaire 

(fourniture des documents) et secondaire (constitution de la base de 

donnees PASCAL et elaboration de produits derives). 

Dans un premier temps, il para$t donc utile de situer le CDST .dans 

le contexte national 

1•• Les nouvelles missions de la politique 

nationale de la recherche 

La loi n° 82-610 du 15 Juillet 1982 d'orientation et de programroa-

tion pour la recherche et le developpement technologique de la france 

defini-fe la politique nationale de la recherche et du developpement 

technologique qui vise h 1'acpoissement des connaissances,a la valori-

sation des resultats de la recherche, a la diffusion .de 1'informaton 

scientifique et technique et k la promotion du frangais comme langue 
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scientifique. Cette loi et ses programmes mobilisateurs (surtout le 

programme mobilisateur n^ 6) assigneritaux orgamsmes de recherche, aux 

universites et aux entreprises publiques des missions nouvelles, nota®.-

ment: 

— la diffusion de 1'information scientifique et technique; 

— la foraiation par et a la recherche; 

la promotion du frangais comme langue scientifique. 

2. La MIDIST 

La Mission Interministerielle de 1'Information Scientifique et Tech-

! nique (MIDIST) a succede au Bureau Natiorml de 1'Information Scien-

tifique et Technique (BNIST). Elle continue et developpe les activi-

tes du BNIST. Sa mission est 

d'etudier et de proposer au gouvernement les orientations de 

la politique nationale dans le domaine de Vinfo^ination scientifique 

et technique, d'animer 1'action des ministkres et des organismes in-

teresses et d'assurer leur coherence de promouvomr toute action 

d'inter@t commun de nature a renforcer les moyens d'information scien-

tifique et technique et de veiller a la comptibilite technologique 

des bases de donnees et des reseaux; 

— d*€tudier et de proposer au gouvernement les orientations 

d'une politique en matiere de publications scientifiques et techm— 

ques et de definir les normes minimales auxquelles celles-ci doivent 

satisfaire. 

Le CDST travaille, comme par le passe avec le BNIST, actuellement 

avec la IVEEDIST, d'une fagon etoite. 



3. .La DIST 

Pour repondre aux exigences de la loi d'orientation et de progamma 

tion de la recherche et du developpement technologique concernant des 

nouvelles missions en matiere d'information scientifique et technique 

le decret organique du CERS du 25 Novembre 1982 a constituS une nou-

velle direction, la Direction de 1'Information Scientifique et Techni 

que (DIST). Cette direction agit selon cinq axes differents corres-

pondant aux services ou groupements suivants: 

— le service de 1'information sur les activites scientifiques 

et la politique generale du CHRS; 

— leCNRS Audiovisuel; 

— les centres de documentation (CDST, CDSH); 

— le service des publications; 

— la cellule de formation par et a la recherche. 

D'autre part, une nouvelle commission interdisciplinaire verra le 

jour. 

La creation de la DIST et d'une commission interdisciplinaire de 

1'information scientifique et technique devraient assurer au CDST une 

presentation dans les arbitrages budgetaires, dans le cadre d'une 

orientalon generale et garantir la prise en consideration de la spe-

cificite de cette activite. Elles devraient en particulier permettre 

au CDST de surmonter la "crise" pour qu'il deploie davantage ses ef-

forts au niveau du CNRS et aquiere ainsi .une vocation nationale, 

voire internationale dans le domaine de 1'information scientifique 

et technique. 

4. Permanenceet actualite de la mission d'information 

et documentation du CDST 
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Cree en 1939, en m§me temps que le CNRS, pour gerer une bibliothe-

que et editer le BULLETIN ANALYTIQUE, le CDST etait k 1'origine un 

centre de documentation propre au CNRS. II a progressivement servi 

une communaute d'u tilisateurs exterieurs du CNRS. La proportion se-

rait aujourd'hui de 15% du CNRS et 85$ hors du CNRS. 

Apres la mise en exploitation du systeme de documentation automati-

se PASCAL en 1971, il est devenu le producteur du premier fichier mon-

dial multidisciplinaire (5 millions de references bibliographiques 

avec accoissement annuel de 450.000 references)* 

4.1. La permanence 

Les missions du CDST ont evolue au cours du temps. Bien qu'elles 

n'aient jamais ete clairement definies, on peut les classer en deux 

grandes phases: 

— Au depart il avait pour vocation premiere de repondre aux 

hesoins d'information des chercheurs du CNRS. 

— Puis, avec son developpement lie aux besoins de 1'information 

nationale et h ces activites au plan international, il diffuse aes 

produits bibliographiques 1'ensemble de la coramunaute scientifique 

mtionale et internatioBale, 

L'existence de flux large et libre d'information de qualite et le 

developpement des nouvelles technologies de l'information fournissent 

des conditions importantes au progres scientifique et technique, au 

developpement industriel, a 1'avance econoznique et sociale et a la 

cooperation internationale d'une rntion. Le CDST suit toujours de pr&s 

la politique nationale en matiere d'information.-scientifique et tech-

nique qui est reconnu comme un des volets essentiels de la politique 



nationale de la recherclie. Dans ce contexte, le CDST du CWES doit 

trouver sa place et s'inserer Toeaucoup mieux que le passe dans le dis-

positif national de 1'information scientifique et technique. 

4.2. Lfactualite 

4.2.1. La nrutatien du CDST 

Face h 1'evolution rapide des organismes etrangers evoluant dan le 

domaine de la documentation qui, en une decennie est devennu une in-

dustrie, celle de 1'information,et compte tenu de la necessite de four-

nir de maniere aussi complbte, critique et ind^pendante que possible 

a la communaute scientifique et technique nationale ce dont elle a be-

soin, le CDST s'interroge sur son avenir et a engage une mutation 

inachevee a ce jour. 

En effet, pour faire face a la concurence intemationale de plus en 

plus severe, il lui faut modifier une struct-ure inadaptee aux objectifs 

poursuivis introduire des technologies nouvelles $£ assurep une for-

mation . de meilleure qualite au personnel . 

4.2.2. Les missions actuelles du CDST 

A 1'heure actuelle, 1'^volution des disciplines scientifiques est 

extrSmement rapide. Les specialites et les secteures industriels se 

multiplient d'annee en annee. Les facteurs scientifiques, techniques 

et industriels s'ajoutant aux facteurs economiques et politiques se 

succedent a un rythme accelere. C'est pourquoi le Conseil d1adminis-

tration du CHRS du 4 Novembre 1982 a redefini de nouvelles orienta-

tions du CDST. Celui-ci a dH reconsMercrses missions d'information et 

de documentation dans le cadre d'une politique nationale. 

En collaboration avec les autres centres de documentation, avec le 
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serveur QUESTEL et la maison d* ^dition semi- publique k creer, le ODST 

a actuellement pour mission d'atteindre les objectifs suivants; 

— Contribuer a fournir dans les meilleures conditions (qualite, 

cofilt ) k 1'ensemble de la collectivite nationale 1'information scienti-

fique et technique dont elle a besoin. 

— Participer aussi dans les domaines scientifiques et techniques 

a 1'echange d'information au |)lan international, k la sauvegarde de 

1' independance nationale en ce domaine, au rayonnement de la culture 

scientifique et technique frangaise et francophone. 

— Contribuer k la fourniture d'information aux pays du Tiers-

monde pour leur permettre de progresser dans la voie du developpement. 

Ainsi definies, ces missions sont quelque peu intemporelles et les 

grandes lignes de la politique nationale d'information scientifique et 

technique de la France lui imposent de les actualiser regulierement. 

5. Moyens et organigramme du CDST 

5.1. L'organigramme du CDST apres la nouvelle organisation 

; En 1982 le CDST: a cherchd a mettre en place une organisation plus 

adaptee aux objectifs: des reunions de concertation. auxquelles l'en-

semble du personnel etait invite a participer, ont ete organisees au-

tour d'un theme dans chaque secteur. II en est resulte quelques change-

ments structurels dans la division de la Base de donees ou ont 

mises en place au debut de 1983 des dquipes regroupees autour d'un the-

me (biotechnologie, sciences de la terre) rassemblant une quinzaine de 

personnes, et a la Biblioth&que desormais separee de la fourniture de 

documents. L'objectif de ces reorganisations etait de doner satisfac-", 

tion aux revendications exprimees de longue date par le personnel, qui 

deplorait la parcellisation des tdches et le cloisonnement separant les 



anciennes divisions et, a 1'interieur. des divisions les differents ser-

vices. C'est pourquoi on a, autant que possible cherch^ h faire dispa-

rattre ces cloisons et, en consequence, a accroSre la responsabilit^ . 

des agents en leuroffrant le moyen dlassttrer entierement une fonction. 
, „ ung-yAhisime. 

Un autre souci etait d'ouvrir vers 1'exterieur 3'usqu'alors replie sur 

lui-mSme.Ainsi, les equipes de PASOAL sont obligatoirement assistees 

chacune d'un conseil scientifique,compose de chercheurs et d'universi-

tairesayant accepte de contrdlez» et de g^ider effectivement le travail 

effectue par ch^que equipe. 

A partir de 27 Janvier 1983, son organigramme se presente ainsi: 

Agence 
comptable 

Directeur 

Directeur adjoint 

Secretaire general 

Valorisation 

Service promotion 

et commercialisation 

Service diffusion de 

1'information et des 

traductions 

Evaluation et pro-

duits nouveaux 

Charges de mission 

Affaires generales 

Relations internationales 

Etudes techniques et financiere; 

Information,Recherche 

et Developpement 

Service dfetude et de 

realisation de pro*» 

duits d'information 

avancee(SERPIA) 

Service de traduction 

automatique 

|3> 

H, 
H] 
$0 
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4 
(D 
02 

(D> 

5 (Dn 
4 
P H 
(D 
CQ 

(D 
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Pj 
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CQ 
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P ch 
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(D 
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Par rapport a 1'organigramme precedent, la scission entre la Bivi— 

sion fourniture de documents et la Bi talioth&.que a mis en evidence le 

souci du CDST dfameliorer les delais de reproduction des documents pri-

maires, tSche consideree cotnme prioritaire, et, d' ailleurs d' autant 
£ 

plus necessaire qu'ellest pratiquement autofinancee. 

5.2. Personnel et budget 

Le CDST a consacre en 1982 37,977 millions de Francs* aux activites 

d' information et de documentation. Le budget s'6leve a 41 millions de 

Fracs(progression de 8&) en 1983. Le chiffre d* affaires est aujourd'-

hui de 24millions de Prancs par an. 

II compte maintenant quatr cents postes repartis ainsi: 

— Division devsloppement et valoralisation 

— Division base de donnees 

— Division fourniture de documents 

— Division informatique 

— Division bibliotheque 

— _Laboratoire de photographie 

— Division administrative et financiere 

Ces chiffres ne comprennent pas les personnels hors-statut en 

nombre variable qui travaillent a . -temps partieiL-iy -j au CDST, en 
ptur 

particulier les traductions. 

6. Produits et programmes d1 action du CDST 

Le CDST a la volonte de devenir une sorte d'entreprise, qui assure 

46 personnes 

200 

35 

15 

30 

40 

20 

* Salaire du personnel non compris 



des services, fabrique un certain nombre de produits editoriaux et im-. 

formatique et les vend en profitant des recettes.On voit que le statut 

actuel et la dependance dans laquelle il se trouve par rapport au CNES 

ne favorise pas ces ambitions. Plus qu'un laboratoire propre, le CDST 

voudrait obtenir le statut d'institut, a 1'instar de 1 *INAG-(Institut 

National dfAstronomie et de G-eophysique) et de 1' IN2P3 ( Institut" Natio-

nal de Physique Nucleaire et des Particules).Cela lui accorderait une 

plus grande independance ainsi qu' une relative. autonomie financiere. 
f» 

En particulier il pourait alors largement profiter de ses recettes. 

6.1. PASCAL et ses produits 

PASCAL est une base de donnees biblographiques constituee par le 

CDST et confiee aux serveurs QUESTEL et SSA^Sacaracteristique est d'§tre 

multidisciplinaire: sciences physiques et techniques de 1'ingenieur,chi-

mie pure et appliquee, physique chimie, cristallographie, sciences de la 
fcllfi. 

terre, science de la vie et medecine, etc. comprend 4.500.000 references 

biblographiques( avec titre traduit en anglais , resume et mots cles) et 

s'accroit chaque annee de 450.OOOsignalements nouveaux• 

La nature de documents analyses chaque annee se repartit de la fagon 

suivante: 

9.000 periodiques soit 93% 

2.600comptes rendus de congres 

1.000 ouvrages 

4.000 theses frangaiseS 

2.500 rapports scientifiques 

La plupart des documents appartiennent au • / 

fonds duCDST. D*autres sont detenus par les 

organismes specialises comme BRGM(Bureau de 

de Recherche Geologique et Miniere) coope-
rant h 1'elaboration du fichier. 

soit 7 f<> 
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La repartion linquistique est de: 

Anglais 57% 

Frangais 12% 

Allemand 8% 

RUsse 12% 

Divers 11% 

Les documents sont analyses, resumes et indexes par 200specialistes 

environ du CDST a 1'aide de descripteurs, des mots- cles tires de "vo-

cabulaires contrdles" ou lexiques» 

Depuis 1971 le CDST a pu diversifier et ameliorer les moyens d'ac-

c6s a 1* information' grdce a: 

— la production de bandes magndtiques», 

— 1'edition automatisee des 58 sections du BULLETIN SIG-NALETIQUEj 

—les profils mensuels standards ou personnalises; 

— la recherche retrospectivej 

— PASCALINE ou interrogation en ligne de la Base de donnees PASCAL. 

6.2. L1avenir de la Base de donnees et les nouveaux 

produits 

Les nouvelles orientations du CDSTredefinies par le Conseil d'admini-

stration du CNRS ont mis en cause le fichier PASCAL, certes multidisci-

plinaire, mais pl©in de lacune et d'imperfections, en tout cas,devenu 

peu competitif en raison de la qualite des concurrents etrangers. Les 

origntations, en ce qui concerne l'activit£ Base de donnees, consistenta 

mettre en place, pour Octobre 1983, une base de donnees multidiscipli-

naire(BDM) selective et des bases de donndes sectorielles (BDS). 

La BDM traitra environ 3500 titres de journaux scientifiques qui 

constituent une liste dite "coeur" (ce qui correspondrait a 300.000 

reftirences pa^* an) 
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Des BDS seront les plus exhaustivement possible constituees par do-

maines precis en accordant la priorite a la production nationale (prof-

gramme molilisateur) et internatio nale (possibilite de coopiration). 

Plusieurs domaines ont ete identifies : 

Agronomie Energie 

Agroalimentation Medecine tropicale 

Biotechnologie Metallurgie 

Chimie fine Seiences de la vie 

Cancer (base Cancernet , associee depxris peu au CDST) 

Ce qui doit necessairement entratner un changement de fond en comble 

des "produits papier" edites du CDST en 1984(en 1983 le BULLETIIii SIGNA-

LETIQUE est edite comme ceux.de 1982 avec de ldgeres modifications). Le 

BULLETIN RIGNALETIQUE disparaitra en 1984. On peut prevoir que les nou-

veaux produits se presentront de fagon suivante : 

— des bulletins bibliographiques de taille relat ivement importante 

correspondant a de grands domaines scientifiques de la BDH: physique, 

chimie, medecine etc. Ces produits viseraient a toucher principalement 

les grandes bibliotheques du monde entier; 

— des bulletins centres sur un domaine plus precis et obtenir par 

decoupage precedent ou a partir des fichiers sectoriels: biotechnologie 

industrie agroalimentaires- etc; 

— des produits plus legers obtenus par balayage horizontal de la 

base, edites par photocomposition ou imprimante laser, les "macropro-

fils" doivent Stre etudies sur le plan de leur fabrication dans le cou-

rant de 19 83. 

Ces produits ont et£ proposds par le directeur du CDST en concerta-

tion avec le personnel durant le printemps 1983. A partir du mois de 

juin, ils feront 1'objet d'une etude de marche tres prdcise men6e par 

la division de la valorisation. Mais il est a craindre qUe ]_e'g 
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budgetaires ne ralentissent leur elaboration et leur mise vente. 

6.3. Le progamme d'action 

Pour accomplir les nouvelles missions et appliquer les nouvelles 

orientations, le CDSTa defini un programme d'action qui sera peu a peu 

r^alisd. 

A) En matiere de fourniture de documents 
co 

— le developpement du service de photopies et de microfiches par 

une meilleure organisation de la chaine de reproduction et le recours 

prochain h. 1'edition electronique; 

— 1'acces libre au fonds de la bibliotheque (pas envisageable dans 

1'immediat, compte tenu de la disposition des locaux et d'ailleurs 

difficilement compatible avec les exigences de la fourniture de docuir-

ments et de PASCAL) 

B) Systemes bibliographiques et produits derives(voir 6.2.) 

C) Banque de donnees 

II y a deux types d*actions : 

— commercialisation de banques de donees creees par ailleurs; 

— participation a la constitution de banques de donees. 

Le CDST pourrait assurer en partie 1'activite de collecte et de re-

cueil des donees( 1'evaluation doit §tre realisee par les specialistes)» 

II a dSj& sollicitd pour plusieure projets : 

— Banque de sequences d'acide nucleique; 

— Banque de microorganismes; 

— Banque de dondes sur les effets de traitements; 

— Banque-.de donees physico-chimique (Pluridata). 

Ce programme de participation au banque de donees sera init ialise en 

1983 et se poursuivra et s'.intensifiera en 1984 par la construction .des 
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banques de donndes suivantes : 

Biotechnologie 

Taxonomie (avec Institut Pasteur, Pauna flora etc) 

Astronomie (avec CDS et Observatoir de Meudon) 

Energie 

Cultures celiulaires 

D) Les CARTINDEX des sciences et des teclmiques 

v " Le Service d'Etude et de Realisation des Produits d'Information Avan-

ces(SERPIA) exploite les programmes LEXIMAPPE mis au point par une equi-

pe de ch.erch.eurs du Centre de Sociologie de 1'Innovation de 1'Ecole de 

Mine de Paris dans le cadre du CDST pour: constituer dans 1'utilisation 

d*information scientifique et technique un outil intitule CARTINDEX. Ce 

dernier se propose : 

—d'aider un meilleur reperage des reseaux cognitifs et sociau* qui. 

caracteris ent un domaine d'activite; 

— de favoriser 1'acces aux documents primaires; 

— d'aider a 1'evaluation de la position d'un ciSrcheur, d'un labora-

toire ou d'un pays dans un champs de rechefche donne. 

E) Reche^che et developpement 

Trois domaines. de recherche pourraient gtre couverts: 

— Mise au point de cameras microfich.es monovues , multivues a mul-

tipaitltion (travail en cours); 

— Expdrience de t^lecopie en liaison avec les PTT (service de la 

tdldmatique) reliant le CDST, plusieurs biblotheques et de gros utilisa-

teurs. Ce projet a deja et6 teste, mais sans succes en 1982. La qualite, 

du mat^riel( mauvaise definition des caracteres) et la lenteur( 7 mi -

nutes par page) ont contraint le CDST h interrompre 1'expdrience; 

— Projet pilote a terme de cinqi ans ou le CDST; peut servir de champs 
d'experience pour la mise au point de nouveaux procedes de t^ldcopie et 

de stockage survdisque optique numerique (en liaison avec le CNET et 
THOMSON). 
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Concr6 "L*isant cette intention, un dossier a ete depose en Msi 1983 

aupres des Gomissions de la Communaute Europeenne (pour le programme 

Doc Del). Le CDST, pour concevoir son projet baptise Transdoc, s'est 

associe h 1'INPI, a. l'EDF,a 1'ASPMF (Association de la Presse Medicale 

Frangaise) et a 1'INHA. 

DEUXIEME PARTIE : La Bibiiotheque 

Le CDST a confie h sa Bibliotheque le soin dfacquerir, de traiter 

et de mettre h la disposition de la Base de donnees et de la fourniture 

de documents, les periodiques et les non-periodiques dont celles-ci ont 

besoin. 

La Bibliotheque du CDST couvre 1'ensemble des sciences exactes, : 

sciences de la vie, sciences de la terre ainsi que les sciences de l'in-

genieur. Elle est essentiellement une bibliotheque de periodiques. On 

y trouve aussi des comptes-rendus de congres, des rapports.et des theses 

mais peu d*ouvrages. 

Lieu d'acces public a 1'information scientifique et technique, elle 

joue, comme les autres biblotheques, vis a vis de leurs usagers, un dou-

ble r8le, d'acces k la reference et d'acces aux documents primaires eux-

mSmes. 

1 . La Biblothbque dans la nouvelle organisation 

Avec la reforme du CDSTen1982, la Biblotheque a subi une annee de 

transition. La fourniture de documents a quitte la Bibliotheque. Le CDST 

lui a confie de nouvelles missions. 
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1.1. PersonneL et budget 

La Bibliothkque compte 30 personnes.Le personnel de la BXblotMque 

a regu la formation suivante: 

Formation professionelle Formation xmiversitaire 

DSB 6 3&me cycle 1 

CAFB 3 ' Matt rise 1 

IUT documentation 2 Licence 6 

DEUG 1 

Baccalaureat 10 

Brevet 7 

En 1982, elle a consacre 5.1millions de Francs pour 1'acquision des 

pdriodiques et O.54millions de Francs pour les non-periodiques. 

En 1983, son budget total pour 1'acquision des perio<Jiques et les 

non-periodiques est de 6.5: millions de Francs. 

1.2. Mission et secteurs 

A; partir de 1983, la Bibliotheque a pour r8le : 

— d'acquerir, 

—• de traiter (catalogage et bulletinage), 

— de conserver (reliui^ preservation, stockage), 

— de communiquer sur place. 

Les documents qui ensuite sont transmis a PASCALv :et a la fourniture 

de documents. 

Elle se divise encinq secteurs : 

— Periodiques 

•. Acquisititon 

91Catalogage 

. Bulletinage 

— Non-periodiques 

. Rapport 
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. Theses 

. 'Congres 

. Ouvrages 

— Salle de lecture 

— Service de renseigmnents 

— Atelier de reliurfe 

2. Fonds documentaire et acqiiisitions 

2.1. Les periodiques 

2.1.1. La politique dfacqaisition 

La selection des periodiques s'effectue : 

• en respectant les besoins du fichier PASCAL, 

. en prenant en compte les demandes adresseespar les usagers de la 

Division fournittire de documents, 

. en examinant, apres un depouillement des catalogues d'editeurs,les 

specimens de la plupart des nouveaux periodiques. 

Un comite des acquisitions va §tre mis en place en Juin 1983. IL 

sera charge de mener la politique generale des acquisitions et, tout 

particulierement, d'harmoniser cette derniere avec celle que meneront 

les organismes associes a la construction du reseau national d'acces a 

la documentation primaire. C'est pourqoi un reprdsentant de la MIDIST, 

un de la DBMIST et un autre de la DIST du CKRSont ete invites a parfciciperft$e$ 

activ ites. 

2.1.2. L*etat de la collection 

Annee 1981 1982 

Nombre de periodiques en cours ; £12.904 13.532 

Nombre deperiodiques morts ou interrompus .5.740 5.882 

Total 18. 644 19.414 
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'Axm.ee 1981 1982 

Nombre de fascicules regus 75.429 . 79.831 

— transmis au fichier PASCAL 46.832(62,1%) 45.578(65,22%) 

— directement integres aux collections 28.597(37,9%) 34.253(34,78%) 

2.1.3• Les modes d'acquisitidn 

Annee 1981 1982 

Acquisition a titre onereux 

— achats 7.204(55,8%) 7.813(57,7%) 

— echanges 3.550(27,5%) 3.554(26,3%) 

Acquisition a titre gratuit 2.150(16,7%) 2.165(16%) 

Total 12.904(100% ) 13.532(100% ) 

Le tableau suivant montre les principaux pays fournisseurs et les 
modes d'acquisition : 

^\JIode 
l 1 

. Abonnemenl Echange Dons Total c 
1 

% 

Pays\ . 3-981 1982 1981 1982 1981 1982 1981 1982 1981 1982 
fitats-
tJnis 2014 2231 118 114 123 125 2255 2470 17,5 18,25 

France 500 533 211 212 1026 1044 1737 1789 13,4 13,22 

Royaume 
Uni 1296 1427 61 62 56 53 1413 1542 10,9 11,39 

URSS 24 25 1100 1111 2 2 1126 1138 8,7 8,41 

RFA 780 822 58 58 50 52 888 932 6,9 6,88 

Japon 248 278 126 130 150 152 524 560 4,1 4,.13 

Italie "295 .316 88 91 75 77 458 484 3,5 3,57 

Suisse 334 359 24 23 29 30 387 412 3 3,04 

Pays-
Bas 574 321 23 24 21 21 501 366 3,9 2,70 

iDotal "71,9 71,59 
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2.1.4» Les donnees budgitaires 

Depenses consacrees a 1'acquisition des pdriodiques en 1982 

. abonnement 5.1'CO.OOO F 

.- dchange 1.500.000 *° 

( d'apres le prix d'abonnement du BULLETIW SIGNALETIQUE) 

. transport p^, fret aerien des documents americains 94.370 " 

Total 6.694.370 " 

2.2. Les non periodiques 

2.2.1. Les comptes—rendus de congres 

— Congres acquis en 1982 1.543 

— Evaluation du fonds des congres en 1982 24. o15 

— Congres regus avant 1960 et melanges aux ouvrages 2.000 

(sont exclus les congres publies dans les periodiques) 

Total 26. 015 

2.2.2. Les rapports de recherches 

— Rapports acquis en 1932 1.649 

— Evaluation du fondsdes rapports en 1982 18.349 

(y compri s les rapports inscrits- en periodiques) 

— Rapports regus avant 1973 et melanges aux ouvrages 1.500 

Total 19.849 

La plupart des rapports sont des rapports de recherche frangais. ILs 
peuvent §tre- regroupes en deux categories : 

— les contrats de fin de recherche des organismes concernes: CNEXO, 
DGRST, MIDIST, Ministere de 11Environnement, etc; 

— les contrats de recherche de : 

. laboratoires universitaires 

. laboratoires du CNRS 

.laboratoires d'autresorganismes de recherche publics, Ex: CEA 
INRS, etc 

. laboratoires prives 

2.2.3« Les theses 

— Theses acquises en 1982 4.379 
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— Evaluation du fonisdes th.eses en 1982 76,961 

Llarticle 7 -de l'arr@te du 11 Fdvrier 1976 prevoit l'envoi,au CDST 

d' un exemplaire de toutes theses de disciplines scientifiques et medi-

cales soutenues dans les etablissements d'enseignement superieur. La Bi-

Toliotheque a participe, avec la division de 1' informatique et la Base de 

donnees, a la rialisation de l*Inventaire des theses soutenues devant 
les universites frangaises . 

2.2.4. Les ouvrages 

— Ouvrages acquis en1981et 1982 1.681 

dont 

. les editions du CNHS 335 

. les editions subventionnees par le CNHS 190 

. les ouvrages en langue russe 269 

Le reste est constitue par des services de presse, frangais et 

etrangers, des ouvrages de biblioth&conomie et de documentation ainsi 

que des catalogues imprimes de la Bibliotheque. 

— Evaluation dfl fonds en 1982 44.00O 

3. La salle de lecture 

La salle de lecture , qui compte 60places comprend un etage ou se 

trouventles catalogues et un autre ou sont deposees les bibliographies. 

Elle est accessible au public de 14heures k 19 heures,du Lundi au Ven-

dredi, le Jeudi, elle ouvre 10 heures. 

3.1. Les catalogues 

3.1.1. periodiques 

Le "Gafcalogue des perioques regus" est publie tous les quatre ans 

environ. II regoit regulierement une ou plusieurs mises a jour . la 

deraiere edition(Janvier 1982) contient les collections vivsntes ou mor— 

tes, soit presque 20.000 titres, avecle detail de la collection et la 
cote. 

II est le produit d'un progamme informatique baptise AMPERljet redige 

en 1972. Ce catalogue est tirS en 1.500 exemplaires et largement diffu-

se dans tous les organismes documentaires frangais et etrangers. 
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Pour le completer, des mises a joizr imprimees tous les deux ans et 

un catalogue sur fiches regulierement' intercalees qui est depose ria.n ia 

salle de lecture. 

Pour le completer egalement,l'lndex permute ,en deux volumes, lui aus» 

si imprime reprend tous les titres signales dans le "Catalogue des pd»' 

riodiques regus", selon la presentation propre aux index KWIT ( Key 

World in Title). Cet index a ete a nouveau publie en 1982 en 800 exemp-
laires. 

Le catalogue systematique CDU et le catalogue geographique commences 
en 1960 ont ete arrStes en 1979. 

Les catalogues de non periodiques sont restes manuels jusau'en 1978. 

En Novembre de cette annee, un borifreau commun a PASCALx et h la Biblio-

theque a ete mis au point . Ilest le resultat d'un compromis peu satis— 

faisant entre deux conceptions differente& II a cependant permis l»ex-

tractionde la base de donnees des notices catalographiques des documents. 

Trois ou quatre fots par an sortent des listings qui sont cumules et, 
pour chaque type de documents ,se presentent ainsi : 

3.1.2« Thdses 

Catalogue alphabetique d'auteurs 

3.1.3. Ouvrages 

Catalogue alphabetique d'auteurs et anonymes 

3.1 .4V Congres 

Le catalogue de congres offre tois classements differents: 
• Titres et organismes 

• "sponsor"et editeurs 

. g60graphiques par ville ou se tient le congres (sous classement 
par ordre chronologique) 

3.1.5. Rapports (fonds ouvert en 1973) 

Le catalogue des rapports presente deux classements: 
• auteurs et organismes 

numero de serie 



21 

Pour les rapports de DG-RST et de recherche sur 1' environnement, il y 

a : 

• Catalogues annuels imprimes presentent un classement systematique 

et des index d' auteurs et de nximero de contratj 

• Catalogue sur fiches: 

— organismes contractants 

— numero de contrat 

— action concertee 

Ces catalogues paraissent donc sous forme; d'enormes listings impri-

mes en typographie pauvre et peu pratiques a consulter. 

Les catalogues sur fiche ne sont plus mis k jour depuis," 1979, ce 

qui oblige les biblioth&caires a^photocopier les bordereaux de catalo-

gage pour se constituer un fichier propre completant le dernier listing 
imprime en attendant la parution du prochain. 

La Bibliotheque atteyd avec impatience la mise en service du nouveau 

systeme;. automatise qui permettra 1'utilisation des normes ISBD et la 

consultation en ligne d'un fichier unique et constamment a jour. 

3.2. . Lesbibiiographies et la salle de bibliographies 

ON releve que dans la recherche bibliographique, quatre repertoires 

bibliographiques sont surtout consultes: le BULLETIN SIGNALETIQUE, le 

CHEMICAL ABSTRACTS, le BIOLOGICAL ABSTRACTS et l'lNDEX MEDICUS. Ils sont 

d^poses ... a la salle de lecture et peuvent §tre consultes en usuels. 

Les autres bibliographies sont consultees a la salle de bibliographies. 

La Bibliotheque ne possede pas de catalogue particulier des bibliogra^ ' 
phies. 

3.3. Frequentation et utilisation 

D'apres les enqugtes faites par M.MiclrLine SCHEREIBER en 1978, la po-

pulation des usagers de la Bibliotheque est plus jeune que celle d'aut-

res bibliotheques, comme la Bibliouheque Hationale• Les lecteurs sont < 

chercheurs, ingenieurs ou documentalistes et etudiants. de 3eme cycle, 

dans le secteur public ou prive, universitaires ou medecins dont une 

proportionest des lecteurs etrangers (« 10%, enqudte de M.SCHREIBER). La 

plupart des lecteurs vient consulter d'abord des periodiques, puis des 

congres, des theses, des rapports et des ouvrages. 
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Le nombre del lecteurs et le nombre de documents fournis ainsi que 

le nombee de photocopies faites en 1981 et1982 sont les suivants, 

Ann£e 1981 1982 

— Nombre de lecteurs 12.441 13.404 

Moyerme quotidienne 52 57,3 

— Nordoeede documents demandes 68.398 74.066 

Moyenne quotidienne 286 316,5 

—Nombeede documents fournis 63.800 69.004 

Moyenne quotidienne 267 295 

— Nombeede photocopies faites 

par les lecteurs eux- m§mes 150.888 258.580 

Moyenne qgotidienne 631 ,3 1.077 

4. Le service de renseignements 

Jusqu'en decembre 1981, les appels t^lephoniques etaient diriges-vers 

les services les plus aptes a repondre et les bibliothecaires etaient 

souvent deranges dans leur travail. 

Lie a eux, mais independant des autres services du CDST, le service 

de renseignements par telephone a repris en mars 1982. Ila repondu a 

environ 4000- demande§„pour une moyenne de 25 appels par jour. 

Les types de questions sont les suivants: 

• fonds et activites de la Bibliotheque; 

. d'autres fonds et activites- de la bibliotheque et centre de docu -
mentation; 

. service du CDST: valorisation, Base PASCAL et son interrogationj 

vente de catalogues et laboratoire de photocopie, etcj 

. travaux du CNRS et d'autres laboratoires• 
autre, 

Le service de renseignements possede les instruments de references 

pour repondre aux diverses questions. Les questions importantes deman-

dent une recherche supplementaire et, parfois une reponse par courrier. 

5« La conservation 

5.1. La politique de conservation 

Le CDST conserve pratiquement tous les documents de son fonds.Seuls 
les ouvrages isoles et non analyses dans le BULLETIN SIGNALETIQUE peu -
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vent faire 11 oTojet d'une mise au pilon. Mais 1'accent est surtout mis 

sur la c omrauni cati onde s documents. 

5.2. Le stockage 

Les documents de la Bibliotheque represententvingt kilometres de 

rayonnages^ts'accoissent de plus d' un kilometre par an. Se trouve ain-

si pose le prololeme des locaux. Les collections peu demandees ou vieil-

lissants tres vite ont ete transferees dans les BU de Chatenay-Llalabry 

et de Compiegne. En Juin 1983sera effectue le demenagement de documents 

non periodiques(2 kilometres environ) a la Maison ide Chimie.Le fonds 
bien 

s'eparpille et cela penalise aussi Ia consultation sur place que la 

fourniture de documents a distance, pour lesquelles il faut inst-aller 

des navettes entre le CDST et lei dep8t& 

5.3. La protection des documents 

5.3.1. L»atelier de reliure 

Son travail est double: 

— Proteger les documents nouveaux et trop fragilespour §tre depo-

ses dans les magasins. 

— Reparer les documents anciens et deteriores , 

De plus, certaines bibliographies tres consultes sont relieas par des 

entreprises exterieLires. 

5.3.2. Les mesures de protection 

Paur assurer la conservation maccimale des collections, le degre 

d'hygrometiie, 1'aeration et la temperature des magasins sont soign-aise-
ment contrSles. 

I»e 
Le CDST a dU" recourir a des organismes competents comme Museum Natio-

Lc 
nal d'Histoire Naturelle, Centre de recherche sur la Protection des Do-

cuments Graphiques du CNRS pour des actions urgentes a la suite d'une 

inondation surveriue en Juin 1982 qui a necessite la lyophilisatidn de 

de documents. 

6. La formation 
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Etant donne son importancS,la Bibliotheque joue aussi un rdle d'en-

seignement et de formationcontinue. 

6.1. L'utilisation de la Bibliotheque 

Depuis 1977, on organise des stages intitules "Utilisation d'une Bi-

bliotheque: la Bibliotheque du CDST" ayant pour but : 

— de mieux faire connattre les services de la Bibliothequej 

— d'assurer un minimum de formation bibliographique. 

Chaque stage dure 3 jours,Les stagiaires appartiennent soit au CHRS, 

soit a 1'universite, soit au secteur prive. 

6.2. Les stages des etudiqnts 

La Bihliotheque participe aussi a des actions de formation profession-

melle. Elle accueille pour une duree variable des etudiants venant 

d'etablissements d'enseignement professionnel: INTD , ENSB,IUT, etc. 

Elle accueille egalement des stagiaires etrangers et des visiteurg 
prof essionnels de. Ux dlocu.meniuvfc.ioiv . 

TROISIES/IE PARTIE : L'automatisation de la Bibliotheque 

1. Pourquoi 11automatisation ? 

Les avantfcages d'automatiser une bibliotheque sont fort bien connus. 

En ce qui concerne la Biblotheque du CDST, on peut les presenter brie-
vement de la, fagon suivante : 

1.1. ON trouve dans la Bifaliotheque du CDST trois grandes 

fonctions;la fonction d'acquisition, la fonction de traitement de la do-

cumentation et la fonction de diffusion. IL est des operations qui sont 

effectuees de maniere semblable a chaque fois qu'un document est traite 
I  z  z  _  .  

pour mtegre aux collectzons ou communique a u n usager. Le systeme de 

documentation automatise PASCAL a developpe sen informatique propre 

qui ne rend pas tous les services souhaites par la Bibliotheque. 
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1.2. Lambition du CDST, on 1* a vu, est d'ameliorer la 

qualite de sa gestion. La Bibliotheque se doit de repondre a certaines 

exigences et d'adapter son systeme de gestion.IL est po-S-S"» fc>Le} a ' 

1'aide de 1'informatique, de reduire la duree de certaines operations, 

d'eviter, autant que possible, la repetition de travaux identiques, et 
dans 

surtout d'imposer xme plus grande rigueur les choix bibliotheconomique: 

normes fondees sur le format MARC permettant un echange de bandes magne-

tiques avec de grands etablissements etrangers; choix de vedettes utiles 

pour le catalogage de PASCAL comme pour celui de la Bibliotheque gr&ce 

a des fichiers d'autorites. 

1.3. L'automatisation de la Biblidtheque est la phase ne-

cessaire pour maJtriser so n developpement dans le cadre des reseaux 

d1 echange de donndes bibliogra-phiques 

Enfin ,elle rendra un meilleur service pour la commande de documents 

en ligne et, demain peu*=@tre pour leur fourniture electronique. 

2. Les principes du choix d'un systeme de gestion 

Compte tenu de la situation de la Bibliotheque, le choix d'un sys-

teme de gestion doit repondre a des criteresprecis dont les deux prin-
cipaux sont: 

— 1'existence d'un format permettant 1'echan^e de notices bibliogra-

phiques sur bandes magnetiques; un systeme possedant un format de type 

MARC. . est donc obligatoire ; 

— 1'existence d'une fonction de recherche documentaire permettant 

d'acceder aux differents fichiers par nom d'auteurs, titre, cote, etc 

avec permutation, troncature et recherche bdoleenne . 

D'autre party Les fichiers a manipuler etant tres volumineux, il est 

necessaire de restreindre le choix aux gros systemes pour obtenir de 
bonnes performances. 

Apres une serie d'etude, en experimentant les logiciels americains 

dont VVLN( washington library Network), les logiciels europeens dont 

DOBIS/LIBIS et SIBIL, et le logiciel frangais I/CEDICIS, le CDST a portd 
son choix sur DOBIS/LIBIS. 

3. Le systeme DOBIS/LIBIS 
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3.1. Ii*origine du logiciel 

DOBIS(Dortmunder Library System) a ete constitue a partir de 1971 

par 1'Universite de Dortmund. ILa connu deux developpements: 

A). L'Universite de louvain a prolonge ses fonctions avec LIBIS 

(Leuvens Integral Bibliotheck System). 

B). La Bibliotheque Natiom.le du Oanada(BNC) a adapte DOBIS a ses 

propres besoins entre 1977 et Septembre 1979. Elle a developpe des fon-

ctions complementaires. 

3.2. Les possibilites fonctionnelles des logiciels du 

systeme 

DOBIS/ LIBIS permet 1'automatisation de toutes les fonctions d'une 

bibliotheque. II comporte trois systemes: 

Catalogage selon le format MASC 
DOBIS „ . . Recherche 

LIBIS on- line e Acquisition 

LIBIS batch e Edition de cataloguee 
Gestion 

La fonction catalogage de DOBIS;permet la creation et la modifica-

tion d'une base de donnees centralisee. La recherche autorise la con-

sultation des catalogues en interactif. Neuf catalogues peuvent §tre 

consultes sur cles d'acces suivantes: 

— nmm d'auteur ( sur permutation pour les noms composes) 
— titre 

— vedettes matieres 

— indice de classification (Dewey , CDU) 

— e-diteurs 

— ISBN ou ISSN 

— numeros nationaux 

— autres numeros ( acquisition, contrats etc) 

— numeros de cotes de rayon 

LIBISen ligne permet pour les acquisitions: 

— 11etablissement de bons de commande 

— 1'introduction d'infigrmation de catalogage 

— 1'emission de..lettres de relance 
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— le suivi des emprunts inter-bibliotlieques 

— le suivi des echanges 

— la fournitizr:ed'informations statistiques et pour le pr£t: 

— la delivrance d'une carte nominative avec code-barre pour la 
lecture optique 

— la preparation des etiquette code-barre pour les documents 

— 1'emission des lettres de relances pour les pr§ts non restitues 

— la foixrniture d' informations statistiques 

Toutefois, DOBISgere des listes de vedettes d'autorite et une archi-

tecture particuliere a 6te construite pour tenir co mpte des liens en-

tre notices d'autorite et notices principales. Ilexiste en outre un con-
i?rdle en ligne des notices saisies. 

Mais ce systeme a les inconvenients: 

— systemes assez lourd (choix successif de menus). 

— dxsparites entre les versions successives du produit; 

— absence d*im veritable fichier d'autorite C SeuLsfichiers inverses) , 

4. Le processus de la realisation 

4.1. Les etapes de. 1'automatisation 

Trois grandes etapea peuvent §tre distinguees : 

A). Premiere etape : decision, etude et choix du systeme 

— En janvier- fevrier 1931, decision de 1'automatisation de l»en-
Semble du CDST 

— Entre janvier- fevrier 1931 et 15 mai 1932, etude et choix du 
systeme. 

— 15 mai 1982, prise de decision du choix du systeme DOBIS/LIBIS. 

Pendant ce temps, quatre problemes ont ete attentivement etudies : 

— Etude des besoins du CDSTet de la Bibliotheque; 

— Visite d'etude des responsables du CDST en Prance, Eh Europe etaux 

Etats-Unis pour etudier les principaux systemes existants dans le monde 

et assister a leur demonstration ainsi qu'interronger les utilisateurs 
sur place. 

— Evaluation et comparaison des quatresystemes retenus: DOBIS/LIBIS 
SIBIL ,Y/LN et IflEDICIS. 

— Etude du marche pour le prix d'achat et le coftt de la maintenance. 
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B). DexAxieme etape : installation et test 

— 30 juin 1982, disponibilite du produit. 

— 15 juillet 1932, installation (inf ormatique). 

— 15 juillet -15 novembre 1932, 1ere phase de test . 

— 15 novembre - 1 er decem.bre 1 932, revision des conrlitions d' ins-

tallation et 2eme phase de test. 

— Les onerations de reformataye, considerees comme im prealable ob-

lige devraient @tre termimees durant 1'ete 1983. 

0). Troisieme etape: 1'exploitation 

Elle devrait n'intervenir qu'en octobre 1983, le constructeur ayant 

fait paraitre une vouvelle version du systeme qui r:end caduque la pre-

cedente, et qui doit §tre distribuee durant l'ete 1983. 

4.2. Les travaux menes a bien 

— L'installation du logiciel au CIRCE( centre INter-Regional de 

Calcul Electronique) qui a acqis le systeme, s'est occupe de son. .ins-
tallation et de sa maintenance. 

Voici le schema des liaisons CIRCE -CDST 

C.D.S.T. 

Transpac 

C.I.R.C.E. 

Ligne sp^cialisde 

— Le reformatage pour assurerla coordination du nouveau systeme 
avec la Ba.se de donnees PASCAL. 
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— La reconstruction de la liste des mots vides de DOBXS/LIBIS 

existant en sept langues, en ajoutant tous les mots vides non 

existant en russ^,polonais, japonais, etc et en efclminant cer-

tains mots comme"societe" qui ne sont pas pris en compte dans le clas-

sement par ordre alphabetique du CDST. 

— La construction des fichiers specialises du CDST. Le choix defi-

nitif des normes (pour les periodiques ISDS,ISBD(S) ) determinant pour 

les editions et conditionnant la nature et le nombre des donnees pour 

la saisie. 

4.3• Les groupes de travail 

Avant la deuxieme etape de 1'automatisation, la creation des groupes 

de travail a ete proposee a deux niveaux. Ils ont ete constitues et ont 

commence a travailler apres la deuxieme etape de 1'automatisation. 

A). Premier niveau : le groupe DOBIS 

C est un groupe directif. II a pour mission 

— de mener une reflexion, pour assurer dans les meilleures condi-

tions 1'ins.tallation et 1'utilisation du logiciel; 

— d'informer les personnesqui n1 appartiennent pas au G-roupe et qui 

cependant, seront ap-nelees a pratiquer le systeme; 

— de former des utilisateurs; 

— de coordonner les groupes specialises decrits ci- apres. 

Le G-roupe DOBIS peut faire" appel chaque fois que 1'ordre du jour 

1'impose a des personnes appartenant au CDST ou a des organismes exte-

rieurs. IL laissele soin de traiterles problemes de detail aux groupes 

specialises. Ces groupes sont constitues d'un membre au moin du G-roupe 

DOBIS ̂ et des specialistes appartenant aux differentes divisions. 

B). Deuxieme niveau : les groupes specialises 

Six groupes specialises ont chacun de deux a cinq personnes et des 

objectifs respectifs a atteindre. I-^s sont coordonnes par le groupe 
DOBIS. 

1). G-roupe de formation 

Ses objectifs sont d'organiser une session de formation au cataloga-

ge et a.1'informatique, d'envisager la meilleure fagond1apprehender le 

format MARC: sensibilisation, etude personne]j£;approfondise ement, et 

de former des formateurs a 1'utilisation de DOBIS. 

2). Groupe Chargement de base 

II est compose de deux sous groupes: 
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— Le premier se consacre a 1'etude des periodiques et a etudier 

la complementarite des ficMers AMPERE et CASCADE » 
— Le second traite le probleme des non periodiques. 

3). G-roupe configuration informatique et fonctionnement en reseau 

II teste la faculte de DOBIS de travailler en reseau (relation "" 

entre catalogue centeai et Mbliotheques exterieures). 

— Groupe vocabulaire 
La gestion d'un thesaurus n'ayant pas ete prevue par les auteurs 

du systemes, mais seulement celle des vedettes matieres, il est inte-

ressant de se demandes quelle modification peut-' @tre apportee pour 

permettjFe^ cette gestion autorisant, en particulier la mise en valeur 

de relation (hierarchiqu.es et de voisinage). 

5). Groupe DOBIS-PASCAL 

II a pour objectif d'etudier les possibilites d'utilisation d.u sys-

teme DOBIS pour le traitement des documents au niveau analytique. 

6). Organisation du travail et ergonflmie 

L* ensemble des personnes appele ia travailler avec DOBIS est concer-

ne par les problemes traites dans le cadre de ce groupe. 

5. Les experiences a tirer 

L'automatisation de la gestion documentaire de la biblioth^que 

n'est pas donc chose facile. Bien que les travaux de 1'automatisation 

de la Bibliotheque du CDST ne soient pas encore acheves, on peut tirer 

de son travailMes experiences suivantes: 

A). Des choix doivent §tre faits des le depart qui vont dependre 

du contexte, de 11organisation m@me de la Bibliotheque, des buts a at-

teindre, de la conception particuliere que vont avoir les responaables 

de la bibliotheque de leur propre automatisation 

L'etude preliminaire est obligatoire* L'experimentation et la com-

paraison de differents systemes sont indispensables avant de prendre 

la decision d'un choix du systeme• 

B). L'automatisation de la bibliotheque necessite non seulement 

1' investissement en argent, mais la reorganisation du personnel de . :.. . 

1' interieur-. „Des groupes de travail sur des buts precis doivent §tre 

prdvus et bien coordormes tout au long du processus. 

C). En ce qui concerne 1'automatisation de la bibliotheque, il 

existe des points communs pour tous les etablissements. lais chaque 
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bibliotheque( au moins chaque type de bibliotheque) a ses caracteres 

individualises et specifiques. IL faut adapter le systeme aux exj-gen-

ces particulieres de son propre organisme pour bien repondre a ses 

propres besoins ainsi qu'a ses futures utilisateura • 

D). La cofLaboration tant interiexrre qu'exterieure assure 1'accorn-

plissement de differentfes tdches. Ex: interieure: Bibliotheque, Infor-

matique, Pourniture de documents,PASCAL; exterieure: CIPLCE,PTT etc. 
Chaque partie de la "chaine" doit accepter de cooperer. 

E). Ilr faut assimiler les experiences utiles acquises par les au • 

tres bibliotheques dans leur processus de la realisation de 1'automa-

tisation 

QUATRIEME PARTIE : R8le, probleme et aveniip 

de la Bibliotheque 

1. Le r5le de la Bibliotheque pour le CDST 

1.1. Le coeur du CDST 

La Bibliotbheque alimente la Base de donnees PASCAL. De la m@me fa-

gon, elle donne les materiaux dont il a besoin au service de fourniture 

de documents. 

Sans documents primaires, un centre'de documentation comme le CDST 

est comme un cours d'eau sans source, un arbre sans racine. La Bibliot-

heque est le coeur du CDST en ce qui concerne les documents primaires. 

1.2. Le lieu de "rencontre" entre le document et le lecteur 

La Bibliotheque a pour rdle 1'acces a la reference et 1'acces aux 

documents primaires. Celui-ci represente la phase finale de 1'opera-
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tion de " rencontre" entre le document ( ou 1'informatin qu.'.il contient) 

et le lecteur. Le service de catalogajeet de bibliographie ainsi que 

de foumijyure'de documents primaires sont les activites vita3.es de la 

salle de lecture de la Bibliotheque. 

1.3. L'influence mutuelle entre le Centre et le Biblio-s- *• 
theque 

De ces deux raisons que nous venons d'exposer,'on peut concluie que 

1'orientation. du Centre determine la missio n de la Bibliothhque. Mais 
5Uf 

les activites de celle-oiinfluent la qualite et la quantite des pro-

duits et des services du Centre.Ils ont l'un et 1'autre pour t£tche 

principale le travail sur 1'information. La tiibliotheque suit et con-

tinue la tS,che que le Centre lui a cdnfiee. mais elle garde cependant 

ses particularites dans la gestion. De ce point de vue, mieux la Bib-

liotheque est constituee, mieux les activites du Centre sont assurees. 

2. Les problemes de la Bibliotheque 

La reo rganisation du CDST se traduit a la Bibliotheque par un^ ef-

fort d'adaptation et une nouvelle orientation. La gestion automatisee 

de la Bibliothhque ouviira une nouvelle perspectiTepoixr son fonctionne-
ment. Les mesures prises pour ameliorer le travail et les efforts con-
sentis par le personnelde la Bibliotheque devraient mieux repondre aux 

besoims des usagers du CDST en matiere scjentifique et technique . 

Cependant, 1 a Bibliotheque ne peut et ne pourra, dans 1'avenir 

proche, sortir des difficultes qui existaient historiquement et qui 

existentencore dans la gestidn. Face aux problemes interieurs et aux 

problemes exterieurs du CDST, le personnel de la BibliothJkque en 

prend conscience. 

2.1. Acces libre a la Bibliotheque et mise en oeuvre 

encore davantage de la salle de lecture 

Le QDSTv. du CHRS est ooanu aussi bien : ven Prance qu'a 1'etranger. 

Les chercheurs frangais ont besoins d'informatiom qu'on ne trouve pra-

tiquement qu'au CDST. ivlais 1'acces difficile au CDST est un des incon-

venients des lecteurs. Le CDST se trouve au nord-est de la:.ville de 
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Paris. Les metros et les bus ne passent pas pres de lui. La circula-

tion difficile peut jouer un rSle diss^asif. Les lecteurs veulent sou-

vent y aller, mais le temps ne leur permet pas ( en 1973 pres de 90% 

des lecteurs interroges ont au minimum. une demi-heure de trajet pour 

y veniF^ soit de cheg eux, soit de leur lieu de travail).IL serait 

mieux de le transferer au coeur de la ville. Mais cela est impossible, 

aucun bS-timent administratif n'etant evidennnent disponible. 

La salle de lecture ne compte que 60places. Les heures d' ouvertuxte 

sont insuffisantes. De plus elle ne pratiqqe pas 1'acces libre que les 

chercheurs reclament souvent pour eviter la consultation des listings 

et les retards dans la fourniture des documents.Autrement dit, rien, 

sinon, la necessite ne peut attirer les lecteurS dans des salles de lec-
ture si mal amenagees. 

Si lui etaient offertes des conditions plus favorables, la Bibliot-

heque serait plus frequentee. On eviterait ainsi dans une certaine me-

sure de gaspiller une ressource en ne l'utilisantque partiellement . 

2.2. Problemes d'acquisition et taux de satisfaction 

Historiquement , la Bibliotheque a developpe des fonds importants, 

Par exemple celui de documents russes qui sont relativement peu deman-

^-es en FRAnce. .Le probleme-"est de savoir si le CDSTdoit continuer d'en-

tretenir et de completer ces fonds pour conserver sa personnalitd et 
prevenir les besoins des cliercheurs de demain. 

Pour satisfaire le plus grand nombre d'usagers, le CDST a donc besoin 

de faire appel avjc ressources d'autree biblio.thAque. Cela se fait de 
deux fagons ; 

— Reproduction, sur place dans cinq bibliotheque(Bibliothkque Ih-

teruniversitaire de Medecine, Bibliotheque de la faculte de pharmacie, 

Bibliotheque centrale du Museum Nationfl.L d' Hisboire Naturelle, BibliothS-

de 1' Ecole deSx.-Einedoet Bibliotheque Intermaiiversitaire Jussieu) j 

—— Echanges avec des bibliotheques frangais et eferangers. 

Le recours a une bibliothequexterieure est justifie par les deux -

raisons pincipales i la Bibliotheque ne possede pas ces documentsj les 

documents possedes par .la Bibliotheque sont provisoirement indisponib-

les au cours de leur analyse au BULLETIN SIG-NALETIQUE 

Les statistiques effectues en Franc au CiQST etdknstoutes les grandes 

bibliotheques erangeres (comme la BLLD) montrent qUe 20% des periodi-

ques permettent de repondre a 80% des demandes. Pour chercher a satis-
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faire un maximum de demandes avec un accroissement d'un nombre limite 

de documents, la Bibliotheque e'est a"bonneeen1982 a deux exemplaires 

de 150 titres .de periodiques ,les pihus demandes par les utilisateurs de 

la division Fourniture de documents. Pour des raisons budg^taires, cet-

te tentative a ete interrompue a la fin de 1982. On peut se demander 

si, pour elever le taux de satisfaction, le CDST doit chercher a re-

pondre a toutes les demandes qui lui parviennent, en utilisant les res-

sourcesde ses fonds ou ayant recours aux ceux de quelques Mbliotheques 

universitaires et de quelques grands etablissements, malgre le cottt qui 

en resulte. 

2.3. le probleme de 1'utilisation interne des documents 

L'analyse et 1'indexation demandent un temps assez long pouvant va-

rier de deux a six mois, voire davantage. Pendant le travail des docu-

mentalistes, les documents concernes ne sont pas dispbnibles a la Bi -

bliotheque. II importe que soient prises les mesures necessaires afin 

que les documentalistes remettent les documents indexes a la Bibliothe-

que, immediatement apres 1'utilisation. 

Depuis le 15 iVIai 1982, le systeme de circulation interne a ete boule— 

Iverse. Les documents ne sont plus adresses, des leurs arrives, aux re-

dacteurs, mais seulement un bordreau. Des qu'ils estiment avoie^e 

temps de traiter un document, ils remettent le bordereau correspondant 

a un employe de la Bibliotheque qui fouimit en retour le document cor-

respondant pour un temps limite. 

Le Centre de documentation et sa Bibliotheque sont lies par la 

m@me volonte du service du public. II est important que le personnel 

de la Bibliotheque assure aux documentalistes les m@mes seirvices' que 

ceux qu'il offre aux lecteurs exterieurs. En revanche, les documerdia-. 

listes doivent prend.re conscience de leur devoir , lorsqu'ils utili-

sent les documents pour l'indexation. II est vrai qu'ils ont raremenii 

un contact avec les utilisateurs. 

3. L'avenir de la Bibliotheque 

La Bibliotheque du CDST ne peut se refufler dans l'isolement. Elle 

doit faire face aux consequences sur son fonctionnement ,tant de 

l'evolution economique que de l'evolution culturelle: 1'accroissement 
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enorme. des informations, 11inflation et la pregression des monnaies 

etrangeres. Au niveau de la France, 80%de 1 • information scientifique et 

technique proviennent de 1'etranger. Ilest impossible d'assure en Fran-

ce tous les traitements .de cette information. En revanche, la politique 

nationale exige que la communaute scientifique et technique frangaiee 

puisse avoir aisement acces a tous les syst&mes d'information existants, 

frangais ou etrangers. II importe tout d'abord qu'elle puisse acceder 

aiuc documents et a 1'information a n'importe quel point d'acces sans 

risque d'§tre bloquee ou retardee a cause des connaissance insuffisantes 

des fonds des bibliotheques et de leur mailvaise cooperation. Au niveau 

du CDSTj la Bibliotheque n'est en mesure a elle seule de garantir une 

acquisition de tous les documents et une information bibliographique 

complete et de repondre tous les besoins de ses utilisateurs. La parti-
cipation active a un reseau national resoudrait les problemes auxquels 

elle se trouve confrontee. 

3.1. La necessite de fonctionner dans un reseau national 

Dans la diffusion de 1'information scientifique et technique, lablb-

" yliotheque automatisee est appelee a ,jouer pleinement son role a con-

dition qu'elle puisse s' integrer dans un ample v&seau.' 3eiaaSmraiation. 

Seul, le reseau national automatise de la fourniture des documents 
primaires et des oibliotheques petrt i. resoudre lee problemes "de: 

— la repartision des acquisitiona de collectionspar domaines ... 
scientifiques• 

la mise au point d'un...systeme de communication bibliographique 
rapide et sllr ? 

~~ la coordination et la satisfaction de tous les utilisateurs 
nationaux. 

En France, le reseau national n'est pas encore constitue. Sous la 

conduite de la MIDIST, la DBMIST et la DIST ainsi que tous les parti-

pants volontaires de ce reseau doivent consentir des efforts pour le 

Mtir dans un delai convenable en resolvant les problemes tant politi-

ques que techniques.L'avenir de la Bibliotheque se trouve dans ce re-
seau national . 

Premier pas v@rs ce reseau : 

A partir de Mai 1983, le CDST partcipe reellement.au CCN comme un 

centre regional de saisie de donnees. II regroupe des bibliotheaues de 
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grands etablissements scientifiques:/ 

— CEA —EDE 

—v CNET — INSERM 

— IFP — CEDOCAR 

Renforcer ou nouer tous £es liens permet a la Bibliotheque du CDST 

de se situer a Vinterieur du reseau national dans lequel utie place 

lui est reservee pour mieux servir les utilisateurs qui peuvent acc6-

der plus directement et plus facilement a tant de rich.esse nationale. 

Plus laregement encore, elle peut envisager participer un jour aux 

reseaux internationaux. Elle sera un relais privilegie de diffusion 

de 1'information scientifique et technique en Erance. 

3.2» ^'avenir a long terme de la Bibliotheque 

Notre epoque connait de nouveaux changements de jour en jour . Cer-

tains annoncent pour bientot des systames d1information entierement 

electroniques, une soci^te sans papier. L'avenir est souvent notre 

preocupation-.constante. 
Commen* cohstruire une "bibliotheque ideale" pour les futurs-: uti -

lisateure ? 
Quel est 1'avenir de 1 a Bibliotheque du CDST? Quoiqu'il en soit,''. 

Le projet du CDST pour la gigitalisation des textes, la telecopie 

et ; la transmission electronique va amener la Bibliotheque a s' interro-

ger sur les Tnoy&ns sa±.Vsf a-ire. -- • les lecteure 
ainsi que sur 1 'utilisation future de la forme papier. 

Son avenir, comme celui de toutes les autres bibliotheques, est lie 

a 1'informatisation. L1informatique et telematique sont des outils 

pour permettre a la ̂ ibliotheque de surmonter le flux croissant des 

informations et affronter les mutations necessaires. 

Son destin est etroitement lie a 1'. politique ,economique, scienti-

fique et techniqae de la Fisance, et surtout11avenir du CDST. 

Sa perspective doit aussi tenir compte des realites et des divers 

facteurs propres a la Bibliotheque( imperatifs concernant les moyens 

en credits budgetaires et en personnel). 
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